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Le PROBLÈME de WiLNO 
Le problème de Wilno va entrer dans une 

phase nouvelle. 
Le gouvernement polonais, sur l'inAatation du 

Conseil de la Société des Nations, a consenti à 
renoncer momentanément au plébiscite qui de­
vait intervenir dans la région de Wilno, plé­
biscite contre lequel la Lithuanie protestait. 
Pologne et Lithuanie ont accepté de rechercher 
ensemble un nouveau règlement du litige qui 
les sépare. 

Les représentants des deux pays doivent se 
réunir le i8 courant à Bruxelles. Les débats se­
ront conduits par M. Hyrnans, délégué de la 
Belgique à la Société des Nations. 

Les représentants de la Pologne et de la Li­
thuanie devront s'entendre pour trouver un 
modiis Vivendi pour la région de Wilno, qui 
satisfasse les deux pays. Si l'accord, n'est pas éta­
bli, M. Hymans fera son rapport au Conseil de 
la Société des Nations,'et celui-ci prendra une 
décision ou bien fournira au Conseil suprême 
des Allies les éléments d'une décision. 

Mais raj^pelons d'abord les éléments du pro­
blème. 

* 
* * 

Au printemps de ig ig , les troupes polonaises, 
repoussant peu à peu les troupes bolchevistes, 
qui avaient envahi la Lithuanie, entrèrent vic­
torieuses dans Wilno et furent accueillies dans 
cette ville avec un enthousiasme débordant. 

Au mois d'avril, le maréchal Pilsudski, ori­
ginaire des environs de Wilno, fit son entrée 
dans la ville. L'accueil fut triomphal. 

Dans les quinze mois qui suivirent, l'admi­
nistration polonaise! s'établit à Wilno et dans la 
région, sans rencontrer la moindre résistance 
de la part des populations. Au contraire, l'atta­
chement de ce pays à la cause polonaise se ma­
nifesta chaleureusement en maintes circons­
tances. 

Il fut évident que la grande itiajorité de la 
population était polonaise. Les éléments lithua­
niens ne représentaient qu'une faible minorité. 
Les troupes de l'Etat lithuanien avaient été in­
capables de tenter un effort sérieux contre les 
bolcheviks pour chasser ces derniers de la 
région de Wilno. Il ne semblait pas que cette 
ville pût jamais être revendiquée sérieusement 
par le gouvernement lithuanien. 

C'est cependant ce qui se produisit en juillet 
1920, lorsque le front polonais ayant été percé 
à l'est de Wilno, cette capitale tomba aux 
mains de l'armée rouge. 

Au lieu d'unir ses efforts à ceux de la Pologne 
pour repousser l'invasion barbare, la Lithuanie 
au contraire composa avec l'ennemi de la civi­
lisation européenne et même se mit à son ser­
vice. 

Par l'accord du 12, juillet 1920, le gouver­
nement lithuanien de Kowno consentit à mettre 
ses chemins de fer à la disposition des bolche­
viks. L'armée lithuanienne devint l'aile droite 
extrême de l'armée rouge et attaqua la Pologne 
sur le territoire do la province de Suwalki. 

En récompense de l'aide qu'elle prêtait aux 
Soviets, la Lithuanie reçut la promesse d'une 
large cession de territoire. Wilno et la plus 
grande partie do la province de ce nom, avec 
la ville de Grodno, étaient données à l'Etat 
lithuanien. 

Jusqu'à la défaite complète de l'armée rouge 
(octobre 1920), la complaisance du gouverne­
ment lithuanien pour les bolcheviks ne se dé­
mentit pas. La Pologne était en droit de se 
considérer en état de guerre avec la Lithuanie. 
Elle se borna h reprendre la ville polonaise de 
Suwalki, occupée par les Lithuaniens, inais ne 
poursuivit pas plus loin les succès remportés 
par elle sur les troupes lithuaniennes. Dési­
reuse de vivre en bonne intelligence avec la 
Lithuanie, la Pologne fit appel à la Société des 
Nations pour aplanir les difficultés soulevées 
entre les deux pays. Le gouvernement polo­
nais consentit même à ne pas occuper Wilno, 
dont ses troupes victorieuses s'étaient sensible­
ment" rapprochées. La Pologne cédait ainsi aux 
sollicitations de l'Angleterre, protectrice avérée 
de la Lithuanie. Elle avait d'autant plus de 
mérite à le faire que l'Angleterre ne cessait de 
contrarier la politique polonaise à Dantzig et 
que le gouvernement anglais n'avait pas caché 
sa malveillance à l'égard de la Pologne durant 
la crise terrible du mois d'août 1920. 

C'est alors que, inalgré les engagements du 
gouvernement polonais vis-à-vis de l'Angleterre 
et de la Société des Nations, les troupes du géné­
ral Zeligowski, composées de Polonais origi­
naires de la région de Wilno, ne purent résister 
à la tentation de délivrer leur pays natal de la 
domination lithuanienne, et quittèrent le gros 
de l'armée polonaise pour marcher sur Wilno. 

L'armée lithuanienne, n'opposant pas plus de 
résistance à la division de Zeligowski qu'elle 
n'avait fait jadis à l'armée bolcheviste, aban­
donna Wilno et laissa la place aux forces de 
Zeligowski (9 octobre 1920). 

La Société des Nations et le gouvernement 
polonais furent d'accord pour blâmer Zeli­
gowski ; mais la Pologne ne pouvait mécon­
naître que la population de Wilno avait ac­
cueilli favorablement Zeligowski et que toute 
la région, polonaise de sentiment, préférait l'au­
torité de la Pologne à celle de la Lithuanie. 

Pour trancher le conflit que l'occupation de 
Zeligowski ravivait entre la Pologne et la Li­
thuanie, il fut convenu que la population de 
la région de Wilno serait consultée sur ses pré­
férences par voie de plébiscite. Ce plébiscite 
devait se faire au printemps. Les forces de Zeli­
gowski quitteraient le pays et seraient rempla­

cées par des conlingents neutres, sorte de gen­
darmerie internationale de la Société des Na­
tions. 

Cette combinaison satisfaisait la Pologne. Elle 
plaisait moins à la Lithuanie qui redoutait les 
résultats du plébiscite. 

S'autori«ant de quelques difficultés matériel­
les d'exécution, l'Angleterre (dont les repré­
sentants l'emportent en nombre au sein de la 
Société des Nations) fit décider la suppression 
du projet de plébiscite. 

Le .2 mars dernier, sur le rapport de i\l. Hy­
mans, délégué belge au Conseil de la Société 
des Nations, ce Conseil décida de tenter un 
autre moyen que le plébiscite pour le règlement 
du litige entre la Pologne et la Lithuanie. 

Le plébiscite lithuanien se trouve donc sup­
primé comme l'a été le plébiscite dans la Silésie 
de Teschen. L'Angleterre n'a permis jusqu'ici 
que les plébiscites qui pouvaient être défavo­
rables à la Pologne (Mazurie, Haute-Silésie). 

Devant le tapis vert de Bruxelles, quelle sera 
l'attitude des délégués polonais, et celle des 
délégués lithuaniens ? 
, Les Lithuaniens sont bien obligés de recon­
naître que le territoire en litige est beaucoup 
plus polonais que lithuanien. Ils le revendi­
quent néanmoins pour des raisons historiques 
et pour des raisons... de convenance et de com­
modité. 

Il faudra le leur donner ou le leur refuser. 
Si on le leur donne, la Pologne sera fortement 
et injustement lésée. Si on le leur refuse, les 
Lithuaniens mécontents resteront un ennemi 
pour la Pologne. Leur territoire continuera d'ê­
tre un foyer d'intrigues allemandes et bolche­
vistes contre la Pologne. 

Le gouvernement polonais a-t-il intérêt à 
faire quelques sacrifices à l'amitié lithuanienne!* 
Certainement oui. Il l'a montré d'ailleurs en 
ménageant la Lithuanie dont le gouvernement, 
cependant, s'est montré si obstinément et si vi­
lainement (le mot n'est pas trop fort) l'ennemi 
de la Pologne. 

Certes, le gouvernement de magisters, de curés 
de campagne et de petits tchinovniks, mal dé­
crassés de la gangue moscovite, qui règne au­
jourd'hui en Lithuanie, n'est pas éternel. On 
pourra trouver demain à Kowno des gouver­
nants moins envieux et moins haineux à l'égard 
de la Pologne, que ceux qui dominent aujour­
d'hui la République lithuanienne. 

Mais il n'en est pas moins vrai, que même 
pour complaire à la Lithuanie, le gouvernement 
polonais ne saurait renoncer à une ville aussi 
foncièrement polonaise que Wilno. 

Un compromis pourra-t-il intervenir ? 
On le souhaite, sans oser l'espérer. 
Si ce compromis ne peut être trouvé, le plé­

biscite s'imposera à nouveau. C'est un pro-
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fcédé d'accord international recommandé par le 
président Wilson. La Société des Nations, qui 
s'inspire si volontiers de M. Wilson, ne saurait 
J'oublier. 

Georges BIENAIMÉ. 

Le capital français 
et l'industrie polonaise 

Le gouvernement russe des tzars éloignait la 
Pologne d'une manière systématique et oppor­
tune de la culture occidentale, des influences 
des capitaux occidentaux et principalement des 
influences de la France, qui reste parente spiri­
tuelle de la Pologne. 

Pourtant, les liens qui unissaient depuis des 
siècles la Pologne avec la France ^ ' on t pas été 
complètement brisés, la jonction tra:ditionnelle 
d'esprit est restée la même, mais les influences 
économiques de la France ont été réduites au 
minimum. Les capitaux et la p"^ersévérance in­
dustrielle de la France se dirigeaient opportu-
rt«ment vers l'industrie russe, parce que le 
gouvernement russe envisageait d'une manière 
malveillante le développement de l'industrie 
polonaise, raisonnant d'une manière juste d'ail­
leurs, en disant qu'à son avis le développement 
économique de la Pologne sera plus grand, 
qu'elle résistera mieux à la russification et re­
présentera une force puissante à laquelle le gou­
vernement russe devra porter égard. 

Aujourd'hui que les nœuds de l'amitié tradi-
' tionnelle se sont resserrés et que plus aucune 

influence étrangère n'affaiblit le rapprochement 
spirituel et économique de la France et de la 
Pologne, la société française devrait compren­
dre que la Pologne se trouve être le plus près 
des richesses naturelles non exploitées de l'Oc­
cident et possède la connaissance exacte des 
rapports locaux, cette connaissance s'étant for­
mée par les longues et dures années des rela­
tions avec les Russes. La Pologne doit, le plus 
promptement, rétablir son industrie, exploiter 
ses richesses naturelles pour devenir, sans perte 
pour son pays, un lien entre la culture d'Occi­
dent et ses influences économiques et entre 
l'Orient complètement ruiné et dépravé morale­
ment. 

Dans l'ancienne industrie russe, le rôle prédo­
minant était joué par les forces techniques de 
la Pologne, de la France et de la Belgique, 
ainsi que par les capitaux belges. 

Prenons comme exemple l'industrie russe 
métallurgique, et l'industrie des mines, nous 
verrons que la presque totalité des principaux 
postes était occupée par des Polonais, des Fran­
çais et des Belges. 

Aujourd'hui la Pologne a besoin de la bien­
veillance du capital étranger, basé sur les prin­
cipes de l'aide économique, c'est-à-dire d'un ca­
pital qui ne ruinerait pas le bien-être du pays, 
ne s'enrichirait pas au dépens de la Pologne 
meurtrie. 

Toute association n'est forte et durable que 
lorsque ses membres sont égaux sous tous les 
rapports. La communion spirituelle et morale 
dans les associations des Etats et des peuples 
n'assure pas leur maintien, si les associés ne 
sont pas égaux sous le rapport économique. 

Si la France désire sincèrement une alliance 
forte et durable avec la Pologne, elle doit lui 
venir en aide en rétablissant son industrie, en 
exploitant les richesses naturelles du pays, sans 
attendre, sous différents aspects, l'affluence des 
capitaux de nos ennemis communs, qui n'ont 

pas renié leur mot d'ordre : « Drang nach 
Osten». 
• Les forêts sont une des richesses non utilisées 
de la Pologne, dont l'exploitation doit être en­
treprise dans de grandes limites avec un plan 
prémédité, non pas par système de pillage, qui 
ne serait pas basé sur l'export du bois non tra­
vaillé, mais sur le maniement du matériel brut 
sur place, en utilisant des déchets pour la 
fabrication des produits de bois, tels que la 
térébenthine, l'alcool de bois, etc. 

La Russie, et en particulier le Midi de la 
Russie, était avant la guerre l'acheteur des meu­
bles tout faits, travaillés très passablement par 
certaines petites usines, dont l'activité était li­
mitée. C'était une friperie typique, sans style 
et sans goût et pourtant les commandes y af­
fluaient. 

Il y avait des petites fabriques, produisant 
des portes, des fenêtres, des chambranles, ayant 
trois ou quatre types, appropriés la plupart à 
l'architecture rurale. Ces usines ne pouvaient 
suffire aux commandes, parce que leur activité 
était minime ; de plus, ordinairement, elles 
n'utilisaient pas leur propre matériel brut. 

• Au moment où la reconstruction des régions 
placées sur la ligne de l'ancien front polonais, 
français et belge exige une production énorme 
de matériel de bâtisse déjà travaillé, ainsi que 
les parties intégrales de la bâtisse les plus im­
portantes, telles que : portes, fenêtres, cham­
branles, planches pour le parquet, plafonds, 
bardeaux, etc.; la mise en mouvement des gran­
des usines relatives et en même temps l'achat 
des forêts par des producteurs pour leur propre 
compte, serait ime entreprise, donnant non seu­
lement de grands proflts matériels aux entre­
preneurs, mais apportant encore beaucoup de 
bien aux pays dévastés par la guerre. 

La production de telles fabriques conformes 
aux types de bâtisses de l'Occident, trouvera un 
écoulement en Franco et en Belgique et contri­
buera parfaitement à la reconstruction prompte 
des villes et des villages dévastés par la guerre. 

La France, et la Belgique en particulier, n 'ont 
jamais été riches en forêts, le bois y était tou­
jours un article très cher et aujourd'hui il est 
d'autant plus recherché que le vandalisme alle­
mand a détruit jusqu'à ses quelque? forêts. 

La Pologne peut fournir de grandes provi­
sions de bois, à des prix si bas, en comparaison 
de ceux de l'Occident, que cet article est appelé 
à jouer un jour un rôle très important dans le 
problème de la reconstruction. Les moyens de 
transport, entravés non seulement en Pologne, 
mais aussi à l'Occident, contraignent au travail 
sur place du matériel bryt. 

Par suite de la capitalisation de plus en plus 
étendue des entreprises, chaque capitaliste et 
industriel, regardant plus sérieusement l'ave­
nir, sait et comprend parfaitement que l'accu­
mulation des capitaux improductifs abaisse leur 
valeur et leur revenu. 

Déjà l'Amérique et l'Angleterre font des dé­
marches pour placer leurs capitaux en Pologne. 
On organise diverses compagnies, des associa­
tions de capitalistes, qui acquièrent des forêts 
et des terrains, même sur des emplacements 
peu sûrs, au point de vue politique. 

Jusqu'ici, la France attend. Et c'est un tort. 
Aussi devrait-on attirer l'attention des sphères 
financières et industrielles de la France sur l'in­
dustrie polonaise, dont l'évolution apportera un 
profit matériel à l'Etat polonais, car il n'enri­
chira pas les Etats étrangers ayant des tendan­
ces purement commerciales et spéculant sans 
scrupules sur la pauvreté et la misère d'autrui. 

S.-S. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

= L a cr i s e minis tér ie l l e . 

Les informations concernant la prochaine re­
traite du cabinet de M. Witos sont prématu­
rées. Jusqu'au moment du règlement de la 
question de la Haute-Silésie, le parti populiste 
conservera envers le gouvernement l'altitude 
qu'il a eue jusqu'ici. 

= L e s v a c a n c e s de l a Diète . 
Après la ratification du Traité de Riga, les 

séances de la Diète seront suspendues jusqu'au 
26 avril. 

= R e p r i s e d e s n é g o c i a t i o n s polono-
dantz i eo i se s . 

Les négociations polono-dantzicoises ont élc * 
reprises hier. On étudie en ce moment les con­
tre-propositions dantzicoises concernant l'incor­
poration du territoire dantzieois dans le sys­
tème douanier polonais. 

= La conférence polono- l i thuanienne 
de B r u x e l l e s . 

La Pologne sera prochainement représentée 
à Sofia et la Bulgarie à Varsovie, par un minis­
tre plénipotentiaire. 

La délégation polonaise à la Conférence polo­
no-lithuanienne de Bruxelles sera composée du 
professeur Askenazy, auquel seront adjoints 
deux hauts fonctionnaires du ministère des af­
faires étrangères. Cette Conférence a fait l'objet 
d'un long entretien entre le colonel Chardigny, 
lors de son passage à Varsovie, et le prince 
Sapieha, minislre des affaires étrangères. 

= L e s n o u v e a u x r e p r é s e n t a n t s diplo­
m a t i q u e s de l a Pologne . 

Le nouveau minisirc de Pologne à Londres, 
le docteur Ladislas Wroblewski,' a quitté Var­
sovie le 12 courant, pour rejoindre son poste. 

j\[. Ladislas Baranowski, cx-conscillcr à la %• 
légation de Pologne à T\(>rnc cl chef du Bureau 
de la Propagande, a été nommé ministre de 
Pologne à Conslantinople. 

L'avocat très connu et ancien ministre, le 
docteur Palek, a été nommé ministre de Polo­
gne à Tokio. 

= Les Juifs émigrent en Pologne. 
Les Juifs de la Podolie, occupée par les bol­

cheviks, émigrent en masse en Pologne. Dans 
plusieurs villes d'Ukraine et de Podolie, on ne 
rencontre plus de Juifs. Les autorités bolche-
vistes facilitent leur émigration. 

= L 'approvis ionnement du t err i to i re 
de Dantz ig . 

Le gouvernement polonais a fait tenir sa ré­
ponse au haut-commissaire de la' Société des 
Nations à Dantzig, M. Haking, en ce qui con­
cerne l'approvisionnement dé la. ville libre. Il 
y est déclaré que le règlement définitif de l'ap­
provisionnement n'est pas possible avant que 
l'incorporation du territoire de Dantzig au sys­
tème économique polonais soit décidé. Dès que - ^ 
cette que-stion sera tranchée, Dantzig profitera P 
du même droit aux apprcrvisionnements que tou­
tes les villes polonaises. 

= L a s i t u a t i o n à Wiîno. 
Le colonel Chardigny, se rendant à Bruxelles, 

est attendu aujourd'hui à Varsovie. A son dé­
part de Wilno, les assistants poussèrent les cris 
de : «Vive la France ! », mais aussi : « A bas 
Chardigny ! ». On a l'impression que le colonel 
Chardignv ne retournera pas à Wilno, oii il 
sera remplacé [.ar le colonel ilalier, Carlo Ber-
ghera. L'approvisionnement de Wilno s'amé­
liore constamment par suite de l'arrivage nor­
mal des transports de vivres venant de Pologne. 
Les prix des denrées sont même inférieurs a 
ceux pratiques à Varsovie. 
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= Le n o u v e a u min i s tre d e s a f fa ires 
é t r a n g è r e s . 

M. Erasme Piltz, directeur du département 
des affaires politiques au ministère des affaires 
étrangères, a été nommé vice-ministre perma­
nent. 

= L e s é t u d i a n t s f rança i s e t b e l g e s en 
Pologne . 

Les délégations d'étudiants français et belges 
sont arrivées à Varsovie.- Elles ont assisté, le 
soir, à une représentation de gala à l'Opéra et 
à un banquet auquel participaient les représen­
tants du gouvernement et des sociétés scienti­
fiques. Elles ont rendu visite au Chef de l'Etat, 
au Maréchal do la Diète, au Président du Con­
seil, au Recteur de l'Université et aux ministres 
de France et de Belgique. 

r = La diplomatie po lono-bnlgare . 
Le nouveau chargé d'affaires bulgare à Var­

sovie, M. Baczarow, est arrivé. Il a rendu visite 
au prince Sapieha, ministre des affaires étran­
gères. 

= L a v i e f r a n ç a i s e en Po logne . 
Nous avons été heureux d'apprendre la pro­

motion, au grade de consul do France, de M. 
Georges Dufort, dont tous nos amis connaissent 
l'activité et le dévouement à Poznan. 

* * * 
La direction des chemins de fer de Poznan a 

créé, pour ses employés sédentaires, un cours 
gratuit de français, dont l'organisalion a été 
confiée à M. le professeur Orner Neveux. 

Cette initiative, qui est due à M. l'ingénieur 
Dobrzycki, directeur, et à M. le docteur Klod-
nicki, chef du personnel des chemins de fer 
de Poznan, a obtenu le plus grand succès. 

{La Pologne.) 

= Le Centenaire de Napoléon enPoIogne. 
Vers le milieu de mars, s'est constitue, à 

Varsovie, un comité provisoire, chargé de prc-
f> parer la célébration du centenaire de la mort 

de Napoléon. Il a pour président M. Balinsti, 
président de Varsovie. Le chef de l'Etat, le 
président du Conseil, les ministres, le maréchal 
de la Diète, le cardinal Kaltowski, M. de Pana-
fieu, ministre de Fraiix;e, et le général Niessel, 
ont accordé leur patronage à la cérémoniei pro­
jetée. 

= Une E x p o s i t i o n d'art po lona i s à Par i s . 

Le lo. avril, à la Sociéh' Nationale dos Beaux-
Arts, a eu lieu l'ouverture de l'Exposition d'Art 
Polonais. Elle comprend les œuvres les plus 
remarquables des maîtres contcmpoi-ains, et 
aussi celles de quelques maîtres anciens. L'Expo­
sition est placée sous le patronage du chef de 
l'Etat polonais, le maréchal Pilsudski, et de 
M. Millcraud, président de la République fran­
çaise. 

Le gouvernement polonais a désigné le sta­
tuaire M. Wittig, professeur 'à l'Ecole des 
beaux-Arts de Varsovie, comme commissaire 
général de l'Exposition et le peintre Ruszczyc, 
professeur à l'Ecole des Beaux-Arts de Wilno, 
comme délégué artistique. 

m L'Association France-Pologne prête son con­
cours à celle manifestation artistique. 

(La Pologne.) 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

L a foire de P o z n a n . 

La Foire de Poznan, la première foire polo­
naise qui va pouvoir montrer à l'extérieur ce 
que les Polonais sont capables de faire dans 
l'industrie et le commerce, intéresse de plus 
en plus l'étranger et paraît inquiéter passable­
ment les Allemands. Les voici, en effet, qui ten­
tent une réaction, par un moyen qui n'est pas 
dénué de bon sens : le « Ausfuhramt )) (Bureau 
Central d'ExporI) proposé d'offrir de supprimer 

toutes les restrictions d'exportation en Pologne. 
Par ce fait, il est compréhensible que l'Alle­

magne tendra à inonder la Pologne de sa célè­
bre pacotille. 

Ce à quoi, à notre très humble avis, il serait 
peut-être préférable, du côté du gouvernement 
polonais, d'opposer à.son tour le « veto». 

L'industrie et le commerce polonais qui, en 
un temps très court, font de si grands progrès, 
ne feraient qu'y gagner. Et les clients aussi. 

Voici quelques nouvelles de la prochaine 
foire : 

1° Le ministère du commerce (Handlu i 
Przemyslu) vient de nommer comme son délé­
gué officiel à la Foire Poznanienne le directeur 
du Bureau Central d'Export, le docteur Mil-
•wicz, qui s'installera à Poznan, afin de délivrer 
toutes les permissions, et faciliter toutes les 
questions d'exportation aux étrangers. En 
un mot, la longue procédure qui était quelque­
fois à même de faire surgir des tracas, sera, par. 
ce fait, complètement et radicalement abolie. 

2° La première communication aérienne po­
lonaise sera inaugurée à la foire. Pendant les 
neuf jours de sa durée (du 28 mai au 5 juin), 
les lignes aériennes Poznan-Gdansk, Varsovie, 
Lodz et retour seront installées. Do plus, une 
ligne spéciale, Poznan-Varsovie (trajet d'une 
heure et demie) pour les voyageurs et la cor­
respondance. 

La circulation aérienne une fois installée res­
tera permanente après la foire. 

3° Depuis déjà quelques jours sont arrivées et 
continuent d'affluer des demandes télégraphi­
ques de grands manufacturiers et fabricants 
silésiens, qui se hâtent de se joindre à la pre­
mière Foire polonaise, dont le succès sera, nous 
pouvons l'espérer, complètement assuré à 
l'étranger. 

(Le Journal de Pologne.) 

Prix des produits pétroliers et des gaz 
minéraux en Pologne. 

Une ordonnance du ministre des finances de 
Pologne en date du 27 décembre 1920 fixe de la 
manière suivante, par 100 kilogrammes, les 
prix maxima des produits pétroliers et des gaz 
minéraux : 

MARKS POLOXAIS 
î  Renzine : 

Jusqu'à 64o i.ioo 
de 64i à 6^0 i .100 
do C81 à 700. i.ioo 
do 701 à 725 i.oSo 
do 726 à 700 1.000 
de 701 à 770. QSO 
au-dessus de 770 900 

2' Pétrole distillé 700 
3" Gas-oil 700 
4" Huile de graissage distillée : 

Légère jusqu'à 4,o à 20° C ., -jBo 
Légèrèe de 4 , i ' à G à 20" C 760 
Légère de 6,1 à 12 à 20° G ; i.ooo 
Moyenne de 3,i à 4 à 00° G i.3oo 
Lourde de 4,i à 5 à 5o° C 1.600 
Lourde de 6,1 à 7 à 5o° C 1.700 

5° Tluilc d'auto, 8 à 10 à 5o° C.- : 2.200 
6° Iluilo de cylindre, point d'ébullition 

do 220 à 200° G 2.4oo 
7° Huile d'été Vulcain i.63o 
8" Huile d'hiver Vulcain r.Soo 
9° Asphalte 100 
10° Coke 800 
11° Paraffine, point d'ébullition de 00 

à 52" C 3.5oo 
Pour chaque fois 2° au-dessus de 62° 
en supplérnent i5o 
Pour chaque fois 2° au-dessous, en diminution 1 0 0 

12° Vaseline, avec un point de congela-
lion de 26/27" G -i.Boo 
Pour chaque degré au-dessus de 27", 
•en supplément. ,.,-,,, 5o 
Aux prix susindiqués, un supplément pour le 

raffinage est ajouté selon le tarif suivant : 
Benzine (par 100 kil ) 4o marks 
Pétrole raffiné (par 100 k i l ) 4o marks 

Huiles 40 % du prix 
Paraffine ao % du prix 
Vaseline 4o % du prix 

Les prix précités s'entendent pouf 100 kilo­
grammes net, sans emballage, et sans taxes 
fiscales, etc., loco Drohobycz. 

(La Pologne.) 

Chronique financière 
Il y a incontestablement quelque chose de 

changé dans la situation économique mondiale 
et la Bourse, ce fidèle et sûr baromètre finan­
cier, nous le laisse bien voir depuis quelques 
semaines déjà. La chute des cours formidable 
qui eut lieu, voici bientôt un an, fut suivie, on 
s'en souvient, d'une période troublée et vio­
lente, où les soubresauts de hausse et de baisse 
—• surtout de baisse — se succédaient de ma­
nière désordonnée. Après, ce fut l'atonie morne, 
interminable, navrante. Les cours glissaient, 
glissaient, le public perdait de l'argent sur 
toute opération tentée, au point de se lasser 
complètement et d'abandonner le champ — 
parsemé de cadavres — aux spéculateurs pro­
fessionnels. Ceux-ci ne furent, d'ailleurs, pas 
plus heureux et, exception faite pour quelques 
baissicrs tenaces, tous ont laissé sur le marché 
leurs plumes ensanglantées. En définitive, tout 
le monde a perdu de l'argent, beaucoup d'ar­
gent ; les magnifiques et faciles bénéfices de 
1919-1920 ont disparu dans le gouffre. Le com­
mencement de l'année 1921, suscita quelques 
espoirs basés sur une légère reprise, celle-ci 
n'a pas persisté, cependant, et le premier tri­
mestre a été franchement mauvais. Toutefois, 
dès le mois de mars, certains signes non équi­
voques permettaient de constater un profond 
changement dans la situation de place. Les 
liquidations mensuelles et bi-mensuelles fai­
saient ressortir un manque absolu de positions 
spéculatives ; l'argent s'obtenait facilement ; de 
très nombreux titres étaient descendus à un 
niveau tel qu'ils se capitalisaient parfois à plus 
de 10 %, ce qui ne pouvait ne pas attirer des 
achats en portefeuille ; les changes se stabili­
saient. Et en même temps la situation politique 
devenait plus nette, plus équilibrée ; l'un après 
l'autre, les épouvantails mondiaux paraissaient 
s'évanouir. Le mois d'avril a vu le marché mûr 
pour une reprise. Celle-ci est en train de s'ef­
fectuer en ce moment et tout fait supposer que, 
lente et circonspecte au début, elle prendra peu 
à peu de l'envergure, pour aboutir, en fin de 
compte^ à un formidable mouvement de hausse. 

Nous n'en sommes, certes, pas encore là pour 
le moment, mais il est toujours permis, n'est-ce 
pas, de formuler des prévisions, surtout lors­
qu'elles sont optimistes. Mais alors une ques-
lion impérieuse se pose : que faut-il acheter ? 
Nous répondrons sans hésiter : on n'a que l'em­
barras du choix. En effet, des valeurs de tout 
premier ordre ont baissé, sans raison parfois, 
de plus de 5o % ; donc elles sont à acheter, 
ceci n'est pas douteux. La Royal Dutch h 2.5oo, 
la Shell à 290, la Mexican Eagle à 35o, la Com­
pagnie Générale des Tabacs à 900, la Mozam­
bique à 4 2, VEasiern Rubber à 38, la De Bccrs 
à 63o, VUnion Espagnole d'Engrais à 3i00 — 
j 'en passe et d'aussi bonnes ! —• sont à des 
cours ridiculement bas et n'y resteront pas 
longtemps. De cela l'on peut être absolument 
persuadé I 

P. L. 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 

MARBRES, BRONZES 
QRECS & nOMAINS 

DARKIEWICZ 
12, RUE DE LA V I C T O I R E , P A R I S 
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RODA CY ! 
Prenumerujcie POLONI]^. 
Pozyskujcie noAvych p renumera to -

r ô w dla POLONII! 
POLONIA, jedyne pismo polskie -w 

Zachodniej Europie : 
ERONl intereso-w polskieh. 
D E M A S K U J E intrygi naszych w r o -

g ô w . 
P O D A J E "wiadomosci z kraju . 
ZDAJE spra-w§ z zycia kolonii pol-

skiej Mv P a r y z u . 
JEDNOCZY w s z y s t k i c h P o l a k ô w w 

oalej Francj i . 
J E S T ORGANEM I N F O R M U J 4 C Y M 

ROBOTNIKÔW POLSKICH W E 
FRANCJI . 

BEZPïLiATNIE udziela porad p r a w -
nych. 

CZYTAJCIE i ROZSZERZAJCIE PO-
LONI]^ ! 

Im lepiej spelnicie ten O B O W I 4 Z E K 
NARODOWY,tem -w^içcej i czçsciej 
bçdzie W a m mogla POLONIA po-
dawrac -wiadomosci, tem cieka"wsz§, 
i bogatszgt -w t r e s c sic s tanie . 

Bo POLONIA, pismo NIEZALEZNE i 
B E Z P A R T Y J N E opiera swôj by t 
jedynie i 'wylg.cznie na prenume-
racie ! 

MEMENTO 
E u r o p a p r z e j r z a l a . 

Prezydent ministrôw francuskicb, Briand w 
mowie, wypowiedzianej niedawno w senacie, a 
ktôra gîosnem echem odbiJa sic po calym swie-
cie, a Niemcom daia duzo do myslenia, oswiad-
czyi wyraznie, ze teza, jakoby Gôrnego Shjska 
nie mozna byio dzielic.jest wyl^czn^ wlasnosci^ 
Niemcôw, i ze AIjanci s^ wrçcz przeoiwnego 
zdania. W kilka dni zas pôzniej w izbie deputo-
wanych wyrazii sic à propos Niemcôw, ze kiedy 
dîuznik ciijgle wzbrania sic placic, wtedy ko-
mornikowi tovvarzyszy zandarm. 

I rzeczywiscie 1-szego maja rçka Aljantôw 
spadnie na kark niemiecki, wedlug wyrazenia 
tegoz ministra francuskiego. 

Od miesiçoy powtarzamy bez przerwy na tem 
miejscu, ze zaohowanie sic Niemcôw zwyciçzo-
nych jest od dwu lat skandalem, jakiego lïistorja 
dawno nie widziaia. 
• Narôd o kulturze bez wsftpienia wysoldej, 
zwJaszcza na polu materialnem,wyobrazi} sobie, 
dziçki zrçcznej polityce swych pruskich prze-
wodnikôw, ze jego kultura j e s t i m u s i byc zba-
wieniem swiata i do tej misji, popartej wojn^, 
przygotowywal sic od dziesic^tkôw lat, nie wi-
dzqc bynajmniej, ze ta kultura dla wiçkszosci 
Europy nie tylko nié przedstawia zadnego uro-
ku, aie wprost jest wstrçtnc^. 

Ciçzka, nader metodyczna umyslowosc der 
Herren Professoren, dobra, kiedy szio o chemjç 
czy technologie, juz na polu historjozofji, a 
zwlaszcza sztuki grozila swiatu barbarjc-i. 

Przyszli historycy kultury polskiej z przera-
zeniem zobacz^, jaliie spustoszenie w umyslach 
polskieh sprawiata ta ciçzka metodyka niemiec-
ka, ktôre.j wspanialym symbolem miala sic staô 
pôzniej biynna t la grosse Bertha», wal^ca « ko-
lossalnym » ciçzarem niemieckiej stali w Paryz, 
centrum i sztandar k"ltury lacinskiej 

Historycy polscy z oslawionej «szkoly krakow-
skiej», wyohowaili na niemieckioh uniwersyte-
tach, pod'k^tem niemieckiej umyslowosci patrz^-
cy na swiat,nie znajdowali, ze slynnymBobrzyh-
skim na czele, dosyc potçpienia dla powstania 
1863 roku, ktôremu obecnie nasza konstytucja 
na wstçpie swym czesc oddala. 

Nie jestesmy bynajmniej tego przekonania, ze 
caly narôd niemiecki nalezy pognçbic, aie stale 
{ilosimy haslo, ze zniszczenie Prus, ogniska jun-
kierskiej filozofji i polityki, zarazajqcej gangre­
nai cale Niemcy, jest nleodzownym warunkiem 
spokoiu i rozwoju Europy. 

Amerykaii'ki puikownik Steenie, po powrocie 
z Gôrnego Slaska i podrôzy po Niemczech, do-
szedt nawet do wniosku, ze AIjanci powinni 
powierzyc Polsce misjç okupacji zbrojnej Prus 
Wschodnich, tego ogniska junkrôw pruskich, a 
wtedy cale Niemcy inaczej zaôpiewajîi. 

Nie ma dnia,zeby komuâ w Europie nie spadla 
îuska z oczu,zeby nie dojrzal ciîigle istniejacego 
niebezpieczeiistwa pruskiego. 

I dlatego wiasnie oswiadczenia ministra Brian-
da witamy z radoscici, jako zapowiedz jedynej 
racionalnej polityki Aljantôw. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Artykul 12. 
Prawo wybierania ma kazdy obywatel polski 

bez rôznicy plci, ktôry w dniu ogloszenia wybo-
rôw ukoiiczyi lat 21, ûzywa w pelnl praw cywil-
nych i zamieszkuje w okrçgu wyborczym przy-
najmnlej od przedednia ogloszehia wyborôw w 
Dzlenniku Ustaw. Prawo glosowania moze .byé 
wykonywane tylko osobiâcie. Wojskowi w sluz-
bie czynnej nie majfv prawa glosowania. 

Artykul 13. 
Prawo wybieralnosci ma kazdy obywatel, ma-

j<îcy prawo wybierania do Sejmu, nie wyjmujiic 
wojskowych w siuzbie czynnej, niezaleznie od 
miejsca zamieszkania, o ile ukonczyllat 25. 

Artykul 14. 
Nie mogît korzystac z prawa wyborczego oby-

watele, skazani za przestçpstwa, ktôre okresli 
ordynacja wyborcza, jako pociïigaj^ce za sobq, 
czasowit lub stalq utratQ prawa wybierania, wy­
bieralnosci, a takze piastowanego mandatu po -
selskiego. 

Artykul 15. 
Paiistwowi urzçdnioy administracyjni, skar-

bowi i sfjdowi nie mogq byc wybierani w tych 
okrçgach, w ktôrych peiniq sw^ siuzbç. Przepis 
ten liie dotyczy urzçdnikôw, peinificych swci 
sluzbç przy wtadzach centralnych. 

Artykul 16. 
Pracownicy paiistwowi i samorzqdowi, z 

ohwil% wyboru na posla, otrzymujq. na czas 
trwania mandatu poselskiego urlop. 

Przepis ten nie dotyczy ministrôw, podsekreta-
rzy stanu 1 profesorôw wyzszych uczelni. 

Lata, spçdzone na wykonaniu mandatu posel­
skiego, licz^ siQ do lat sluzby. 

Artykul 17. 
Posei, powoîany do platnej sluzby paiîstwo-

wej,traoi mandat; przepis ten nie dotyczy powola-
nia na stanowisko ministrôw, podsekretarzy 
stanu i profesorôw wyzszych uczelni. 

Artykul 18. 
Ordynacja wyborcza okresli sposôb wyboru 

poslôw sejmowych. 

Artykul 19 
Sejm sprawdza waznosc wyborôw niezaprote-

stowanych. O waznosci wyborôw zaprotestowa-
nych rozstrzyga S^d Najwyzszy. 

Artykul 20. 
Poslowie Sîj, przedatawicielami calego narodu i 

nie s^ krçpowani zadnemi instrukcjami wybor-
côw. 

Poslowie skladajq, na rçce Marszalka wobec 
Izby nast(jpujîice slubowanie ; 

« Slubujç uroczyscie, jako pose! na Sejm Rze-
czypospolitej Polskiej, wedle najlepszego mego 
rozumienia 1 zgodnie z sumieniem, rzetelnie 
pracowac wylacznie dla dobra Paiistwa Pol-
skiego, jako calosci. 

Artykul 21. 
Poslowie nie mogîj byc poci^gani do odpowie-

dzialnosoi za swciE). dzialalnosc w Sejmie, lub 
poza Sejmem, wchodzqcEj w zakres wykonania 
mandatu poselskiego, ani w czasie trwania man­
datu, anlpojego wygasniçoiu. Za przemôwienia 
i odezwania sic tudziez manifestacje w Sejmie 
poslowie odpowiadajcj tylko przez Sejmem. Za 
naruszenie prawa osoby trzeciej, moys^ byc po-
ci^gniçci do odpowiedzialnosci s£i,dowej,o ile 
wladza stjdowa uzyska na to zezwolenie Sejmu. 

Postçpowanie karno-aj^dowe, karno-admini-
stracyjne lub dyscyplinarne, wdmzone przeciw 
poslowi przed uzy^kaniem mandatu poselskiego, 
ulegnie na iî^danie Sejmu zawieszeniu az do 
wygasniçcia mandatu. 

Bieg przedawnieiiia przeciw poslowi w posle-
powaniu karnem ulega przerwie na czas trwa­
nia mandatu poselskiego. 

Przez caly czas trwania mandatu posiowie nie 
™og^ bj'« pori^gani do odpowiedzialnosci kar-
no-si^dowej, karno administracyjnej i dyseypli- 1*1» 
narnej, ani pozbawieni wolnosci bez zezwolenia tf^ 
Sejmu. W wypadl<u schwytania posta na gorfj-
cym uczynku zbrodni pospolitej, jezeli jego 
przytrzymanie je-t niezbçdne dla ziibezpiecze-
nia wyiiiiaru sprawiedliwosci, wziflçdnie dla 
unieszkodliwienia skutkôw przestçpstwa, wla­
dza sqdowa ma obowiqzek bezwlocznego zawia-
domienia o tem Marszalka Sejmu dla uzyskania 
zezwolenia Sejmu na areszt i daisze postçpowa-
nie karne. Na z<jdanie Marszalka przytrzymany 
musi byc niezwlooznie uwolniony. 

Artykul 22. 

Posel nie moze na swoje ani na oboe imiç ku-
powac lub uzyskiwac dzierzaw dôbr paiistwo-
wych, przyjmowac dostaw publicznych i robot 
rzîjdowych, ani otrzymywMC od Rz^du koncesji 
lub innych kcirzyâci osobistych. 

Posel nie moze rôwniez otrzymywac od Rz^du 
zadnych odznaczeii, z wyjatkiem %vojskowych. 

Artykul 23. 
Posel nie moze byc redaktorem odpowiedzia-

Inym. 
Artykul 24. 

Poslowie otrzymujq djety w wysokosci, regu-
laminem okreslonej, i majfv prawo bezpiatnego ^^., 
korzystania z paiistwowych srodkôw komuni- ' 
kacji dla podrôzy po calym obszarze Rzeczy-
pospolitej. 

Artykul 25. 

Prezydent Rzeczypospolitej zwoluje, otwiera 
odracza i zamyka Sejm i Sénat. ' 

Sejm winien byc .zwoiany na pierwsze posie-
dzenie w trzeci wtorek po dniu wyborôw i co-
rocznie najpôzniej w pazdzierniku na sesjç 
zwyczajn^, celem uchwalenia budzetu, stanu 
liczebnego i poboru wojska, oraz innych praw 
biezi^cych. 

Prezydent Rzeczypospolitej moze zwolac Sejm 
w, kazdy m czasie na sesjç nadzwyczajHcj wedle 
wlasnego uznania, a winien to uczynié na 
zc^danie 1/3 czçsci ogôlu poslôw w ciagu dwôch 
tygodni. 

ïnnewypadki zebrania sic Sejmu na sesie 
nadzwyozajn^ okresla Konstytucja. 

Odroczenie wymaga zgody Sejmu; jezeli ma 
bycwcii îgu tej samej sesji zwyczajnej powtô-
30°dni ' przerwa ma trwac dluzej, niz 

Sejm, zwoiany w pazdzierniku na sesie zwv-
czajn^. me moze byé zamkniçty przed uchwale-
niem budzetu. 

NA GÔRNYM SLiSKÏÏ 
Prez . Witos do l u d u gô r n o -

s l ^ sk iego . 
Prezydent ministrôw Witos wyslal z powodu 

wyniku plebiscytu na Gôrnym Sli^sku nastçpu-
i^:C^: odezwç : 

Do polskiego komisarza plebiscytowego, posla 
Wojciecha Korfantego w Bytomiu. Dzis, gdy 
jasno juz roztacza sic obraz glosowania na Gôr­
nym Slïisku, pragnç za paiiskiem posrednictwem 
przesiac wyrazy najgorçtszej podziçki dla Indu 
polskiego tej dzielnicy. Jak skarby przyrody w 
gtçbiach ziemi gôrnoàltiskiej, tak w sercach 
Polakôw gôrnoslqskich przetrwalo uczucie 
ktôre przed wiekami zaczerpntjli ze wspôlneo-ô 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomooq czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznyoh uskuteoznia po najleps2yin kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab ! 3 ^ , r v i © d © C : i i â t e a v i c i t j . n . , I = » a r i s {&•>) Teleîon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we •wszystkioh miejscowâoiach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapi ta ly w î a s n e przeszto 100 mi l jonôw M a r e k p. 
INSTTTUCJA CUNTKALNA : WARSZAWA, UL. TBATTGUTTA 8 

Oddziaiy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, iLukôw, MiQdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanisiawow oraz 4 oddziaiy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy •wyplat : Poznaû, Krakôw, Gdaûsk, PJook, LaAcut, Bielsk Pabianioe, Puîtusk, Zamoéc, Cheloa, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wtoolawek, Zawieroie, Sandomierz. 

JEIUYNY POLSKI B-A.NK ^VEH FRA.NGJJ: 
Liczne listowne podziçkowania éwiadcz^, ze tylko Bank Ma Handlu i Przemyslu w 'Warssawie potrafil dotctd przesylaé pieni^dze najszybciej i 

najtaniej z zupetn^ gwarancjq, punktualnego dorgczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajq, wyplacone po-2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. - ANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdnoéoi we frankaoh lub markach polskioh. Speojalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adreso-waé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsocie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

nam wszystkim :^r6d):a. A gdy przyszla chwila 
plebiscytu,serca te zabiiy jak dzwon, a odpowie-
dzialy im rôwnlez glosnem biciem serca caiej 
Polski. 

Zrozumielismy, ze to môwi do nas niesmier-
telua dusza polskiego ludu, ktôrego nie skru-
szyc nie zdolalo, ktôry raz jeszcze dowiôdt, jak 
niezlomne jest jego przywiiizanie do ojczyzny. 
Po bllskiem rozstrzygniçciu sprawy przez Radç 
wielkich mocarstw na podstawie traktatu wer-
salskiego, Polacy g6rnoslq,soy poiqcz;^ sic z nami 
jako nasi najblizsi wspolubywatele, witani z 
najwiçksz^ radosoi^ przez cal^ Rzeczpospolit^ 
Poli-ki^. Do tej chwili zachowajcie ten spoké) i 
zimn^ krew, jakiej podzlwu godny dowôd zto-
zyliàoie w caiej walce plebiscytowe], 

Podpisano: WITOS. 
a 

Przypuszczalna granica na 
Gôrnym âlqsku. 

tTemps» omawiaj^o wyniki plebiscytu, oswia-
dcza, ze we Francji panuje powszechna opinja, 
ze Niemcy dlatego jedynie istAnji]. pozostawienia 
G. SU-vska, poniewai potrzebuja obszam prze-
myslowego dla swoioh przyszlych zbrojen. 
Dziennik ten podaje dalej, ze wedle dotych-
czasovvvoh wiadomosci o wyniku plebiscytu, 
przypuszczalna granica polsko-niemieçka na 
Gôrnym Slqsku bçdzie biegta od Kozla do Kra.s-
nie, wzdluz brzegôw Odry. Nastçpnle granica 
skieruje sic na pôlnoco-wschôd w kierunku 
okolicy Olesna. Przy ustaleniu granioy bçdzie 
mi al decyduiqoy wplyvv wynik plebiscytu w 
kilku centrach poludniowych ze swojq nietubyl-
czi-j ludnosoif^. 

Korespondent paryskiego «Figara» rozmawial 
z generalera Le Rondem, ktôry oswiadczyl, ze 
wedtug jego zdania granica Polski z Niemcami 
bçdzie biegla : 

Odr̂ -̂  od Bogumina az do Zimnic w pow. 
Strzeleckim,poczem skrçci na pôlnocny wschôd, 
przetnie niewielkc), C2çs6 pow. Oleskiegotak, ze 
postante przyPolsce powiat pszczynski.rybnicki, 
czçsc raciborskiego po prawej stronie Odry bez 
Raciborza, strzelecki.katowicki, zabrski, gliwio-
ki, bytomski, tarnowicki, czçsc lublinieckiego 
i s'krawek oleskiego. 

Ubicie psa wsciekiego. 
W Gliwicach ukrywal sic od pewnego czasu 

znany prowokator pruski, kapitan marynarki, 
Hellmut von Doemning, przybierajjvcy rôzne 
nazwiska, jak Dudek, Uoner, Dobrzynski. Ostat-
nio skrywat sic w domu sçdziego niemieckiego, 
Knola. Kiedy czlonkowie policii miçdzynarodo-
wej zjawili sic, zeby aresztowaô niebezpiecznego 
ptaszka, ten wyskoczyl z lôzka i dai parc strza-
lôw z rewolweru. Wtedy dopiero ubito go 
jednym wystrzalem, jak wsciekiego psa, jak na 
to zasiugiwal. Stan ranionego inspektora policji. 

Francuza, przedstawia sic groznie. Sçdzia Knol 
uznal za stosowne ulotnic sic Ojciec zastrzelo-
nego prowokatora, gênerai dywizji z Frankfurtu 
nad Odra, zaz^dat zwlok syna, ktôrych mu pew-
no nie odmôwiq. 

N i e m i e c k a o r g a n i z a c j a bojoAva. 
Wypadek z Doemingiem i caiy szereg doku-

mentôw, ktôre sic dostaly w rçce rz^du polskie­
go, pozwalaj^zdaô sobiesprawç z organizowanla 
sil bojowych na G. Slf^sku. 
We wszystkich waznieiszych centrach na G. 
Slîi.sku istniejfi, bojowe organizacje niemieckie, 
kryjqoe sic pod niewinn;;, nazw^ towarzystw 
gimnastyoznych, wycieczkowych, klubôw i t. d. 
W kazdem wiçkszem miescle znajduje si(j «sek-
cja grupy miejscowej». Na czele kazdej grupy i 
sekcji stoi dawny oficer armji niemieckiej, ktôry 
kieruje c3wiczeniami wojskowemi i prowadzi 
kontrolç broni, ktôrq, towarzystwo rozporz<j,dza. 
Wielu z tych oficerôw jest rôwnoczesnie komi-
sarzami plebiscytowymi- Wszystkie te grupy 
pozostaj^ w stalym stosunku z niemieokiemi 
wladzami woiskowemi, ktôrym systematycznie 
przésylajï^ raporty i od ktôrych przybywajîj re-
gularnie oficerowie dla odbywania przeglï^dôw. 
Te organizacje SÏ̂  najregularniejsz^ w swiecie 
armjfi, doskonale zaopatrzonij w amunicjç i 
przeznaezonî). do utorowania drogi glôwnej 
armji niemieckiej ; zajçcia S^ska. 

DUSZA LUDZKA 
W KRAINIE BOLSZEWIZMÏÏ 
Czy s^ jeszcze tacy, co wierz^ w odrodzenie 

ludzkosci przez bolszewizm, co ufajii, ze bolsze-
wizm stworzy raj na ziemi, da rôwnosc, dobro-
byt, szczçscie ? 

Niesty sq,, bo co chwila tzytamy i widzimy, 
ze w tym lub innym kraju lewicowa partja wo-
tuje uznanie postulatôw III miçdzynarodôwki, 
sklania kornie czolo przed prorokiem no*ej 
wiary-Leninem. Do tych sic zwracamy, co 
jeszcze ufajfj,, pomimo codziennie podawanych 
faktôw o glodzie, chorobach, smiertelnosci, 
mçkach i straceniach, w ktôrych sic miota bez-
nadziejnie i kurczowo cialo obalonego kolosa 
moskiewskiego, do tych sic zwracamy, zeby po-
wiedzic im, ze tam w tej krainie boiszewizmu 
zamordowana dusza ludzka, unicestwione in-
dywiduum, ze tam jednostka juz nie ma ani 
woli, ani chçci, ani sily zyé, dzialac, walczyc, 
ze Rosja dzisiejsza nie jest juz krainq ludzi tylko 
automatôw 

Posluchajcie, co opowiada rosyjski pisarz 
Korczemny we francuskiej gazecie Vlntransi-
geant... na to obrazy krew sic écina, zgroza 
ogarnia duszç. 

B Oto — pisze on — co widzial oficer byiej 
wielkiej armji cesarskiej i opowiedzial mi tego 
samego dnia, jak to sic stalo. 

Dzialo sic to w pazdzierniku, kiedy bolsze-
wicy, poépiesznie "cofali sic z Minska. Môj przy-
jaciel poszedl do lasu,aby zebrac trochç chrôstu 
na opal swego zlodowaoialego mieszkania. 

Na drodze, prowadz^cej przez las, uwagç jego 
zwrôcila grupa ludzi, ktôra sic zblizala w jego 
stronç. 

Byla to grupa jehcôw w liczbie okolo 50, ktô­
rych prowadzilo 4 czy 5 zolnierzy czerwonej 
armji, uzbrojonych w jedn^j fuzjç. Wtem rozlegl 
sic glos : « Stôj » ! Jeiioy sic zatrzyniali. Pewna 
iloéc z nich byla oddzielona od reszty. Potem 
znôw komenda: «marsz» 1 Jehcy, j aks tado , ru-
szyli w drogç; oddzielona grupa weszia w las; 
pozostolo osmiu ludzi; szesciu jeiicôw, jeden 
« czerwony >> zolnierz z fuzj^ i z nimi czlowiek, 
ubrany w czarn^ skôrzanq kurtkç i w porzqd-
nych bôtach, widocznie, komisarz-komunista. 
On nie mial fuzji tylko u pasa wielki futeral 
rewolwerowy. Gdy sic grupa zanurzyla w lesie, 
czlowiek ôw wydobyi ogromny oficerski «nagan». 
I oto, co nastf^pilo : czlowiek w skôrzanej kurt-
ce schwycii za ramiçjednego z jeiîcôw i posta-
wil go przy drzewie. Jeniec poczal drzec na 
calem oiele, aie stal pokornie i tylko sic zegnal. 
Czlowiek w czerni strzelil mu w léb, jeniec 
driBtoy padl, broczi^c sic we krwi. Komunista 
odtrsjcil nogc> trupa i skin;^! na dru^giego jeiioa. 
Ten takze zadrzal, aie bez oporu zajq,! miejsce 
pierwszego i przezegnal sic. Komunista go zabil 
i znôw odtrqcil nogq, cialo skrwawione. Nastçp-
nie, jednego po drugim w ten sam sposôb zabil 
wszystkich szesciu; spokojnie, dokladnie, celu-
jiio zawsze w glowç, a oni drz^cy, pokorni, 
zrezygnowani, na jego niemy rozkaz, stawali 
przy drzewie, oczekiwali émierci i tylko znakiem 
krzyza zegnali sic z zyciem. 

* 

Jak ze to sic dzieje, zapytujc autor, ze narôd 
znosi podobn<i tyranje? 

Czemu tych szesciu ludzi, ktôrzy widzieli 
swojq, niechybn^ smierc, nie dokonali najmniej-
szego wysilku, zeby uratowac zycie? 

Ich bylo szesciu, nie prawdaz ? F'izycznie swo-
bodnych, ich rçoe i nogi nie byly zwi^zane; oni 
mieli przeciwko sobie tylko dwôoh ludzi, co 
prawda, uzbrojonych, aie oni mogli rzucic sic 
na swoioh oprawcôw i rozbroic ich ! Dwôch, 
trzech moglo zgin^c w potyczce, aie reszta 
mogla by umknîjc i uratowac zycie. Zdawalo by 
sic, ze podobna prôba ze strony jencôw byla by 
zupelnie naturaln^. Jednak, nie miala ona 
miejsca.... czemu? 

Oto dla tego, ze ci ludzie z Bolszewji sŝ  dzi.s 
znuzeni bezgranicznie, bo ich znuzenie jest po-
nad wszelkie sily czlowiecze: to nie tylko wy-
czerpanie ciala, przedewszystkiem to zupelne 
wyczerpanie duszy : juz zupelnie nie nie 
wi^ze ich z zyciem, wszystko do samego dna, 
do samego zrôdla, do najglçbszych, najtâjniej-
szych zakqtkôw jestostwa sponiewierane, zelzo-
ne, zbrudzone i zatrute.... 
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Porady prawne. 
4dministracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s e m n e \v kwesfjach 
prawnych ; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONIE. 

Niech sic dzieje, co chcç... i sama iirniero juz 
nie przeraza. W tym stanie wyczerpania i zobo-
jçtnienia pozostal jeden ostatni odruch wszcze-
piony od dzieciiistwa, to znak Icrzyza, kreàlony 
drzi^cq rçk.T, przed obliczem smierci. Zastanôwcie 
sic nad tem wy, co chceoie uprawomocnic i 
pTzyznac brutalriEj nieludzkft siiç, ktôra dopro-
wadzila narôd rosyjski do podobnego stanu; 
jeéli s'ç to stanie naprawdfj, to narôd rosyjski 
•poimie, ze jest opuszczonj'kompletnie i ze stan 
jego bez wyjsoia, pojmie, ze s'.q nie ma czego 
oczekiwac, nie ma nie do stracenia, bo j.est ska-
zany na zagiadç; i byù raoze zginie. . Aie przed 
tem, jak autoraat potworny, cnany slepa i dziktj 
si}^, ktérci, wy cywilizowane narody Europy 
chcecie uznac za jego prawowil^ wtadzç, ten 
naiôd przedtem zni^zczy Wasz:^ Europç i z jej 
cywilizacji nie zostawi liamienia na kamieniu. 

A jesli i wy pôjdziecie z nim pod rozkazy 
Lenina, najsamprzod bçda was gnac kijami, ze-
byscie tratowali, jak oszalaJe bestje nagroma-
dion^ wieltami trudu kulturç, potem komisarz 
komunistyczny bçdzie wam plwat w twarz, za-
bijal was jakwrzezni 1 nogq, poniewieral wasze-
go skrwawionego idrgaj^cego jeszcze trupa. 

Idzcie z nimi ! 
M. 

SETNA ROCZNIGA SMIERCI 
NAPOLEONA I 

Spoleczenstwo francuskie przygotowuje sic 
do àwiçcenia setnej rocznicy smierci Napoieona 
ï, przypadajîtcej 5 maja b. r. Program uroczy-
stosci, ju i opraoowany, przedstawia s'ç nastçpu-
jcj,co. W dniu 11 kwietnia rozpoczçla siQ gre-
mialna wycieczka na Korsykç, wyspç Elbç i do 
innych miejscowosci, zwiqzanych z zyciem Na­
poieona. Wycierzka potrwa do ?5 Icwittnia. Je-
dnoczesnie w Malmaison, Fontainebleau, Com-
piégne, Sèvres i in. olwarte bçdq wystawy pa-
mic^tek po wielkim cesarzu. Od 20 kwietnia do 
2 lub 3 maja w gniachiu «des Sociétés Savantes» 
w Paryzu odbedzic sic -/jazd historyczny, o cha-
rakterze miçdzynarodowym, poswiçcony calej 
epoce napoleoiiskiej. Punktem kulminacyjnym 
obchodu bçdci dni 4 i Sliiaja. W pierwszym dniu 
odb^dzie sic uroczysfe nabozeristwo w Notre 

Dame, celebrowane przez kardynala Dubois, na 
litôrem wygiosi przemôwienie ks. Ilennique, 
jeden z botiaterôw wielkiej wojny, majtjcy jako 
kapelan, jcdenascie honorowych cytacji w ro-
zkazach dziennyoh armji; popotudniu akaderaja 
w Sorbonie prawdopodobnie pod przewod-
nictwem prezydenta republiki. 

Dnia 5 maja, w rocznicç dnia smierci, odbç-
dzie sic na placu Gwiazdy przy Luku Tryumfal-
nym, wystawioiiyin, jak wiadomo, na czeéc 
zwyciçstw Napoieona, wielka parada wojskowa; 
po potudniu uroczystosc w palacu Inwalidow, 
gdzie bçdzie przemawiai marszalek Foch, a 
punktualnie o godz. 5 m. II , w momencie smier­
ci wieikiego wodza, sto jeden strzaiow armat-
nich zakonczy chchôd. 

PRAWDZIWIE BOLESNA HISTO-
RJA KOSGIOLA POLSKIEGO 

w SAN-REMO. 
Jeszcze w pazdzierniku r. zeszlego w nu-

merze 40 « Polonii» pisalismy; Od grona Roda-
kôw z Rywjery dochodzq nas wrçra bolesne 
szczegôly, dotyczq,ce koscioïa polskiego w San-
Remo i twôroy jego, k>içdza kanonika Jôzefa 
Borodzicza, ktôrego podolE^d soiga niozem nie-
uzasadnione przesladowanie wladz wloskich, 
przy caikowitej obojçtnosci naszej reprezentacji 
polskiej w Rzymie. 

Dziçki pomocy hr. 0 . udalo nam sic zebrac 
ciekawy materjal do tej nad wyraz przykrej 
sprawy,aby poruszyc jaknajszerzej opinjç polslvfv 
i tem samem ocalic polska^ placdwkç ijej t\vôrcy, 
ks. Borodziczowi, wymierzyc sprawiedliwosc. 

Od tej ohwili przeszlo sporo czasu i znow do-
wiadujemy sic, ze zdziwieniem i przykn ,sciâ , ze 
pomimo Wfzelkich starari 1 zabiégôw ks. Boro­
dzicza, pomimo wrQcz jasnego orzeczenia praw-
nikôw wtoskich i francus-kich (orzeczenia takze 
podanogo w nr. 40 o Polonii » 19i0 r.), kforem 
zostaiy odpartc •wszelkie zarzuiy pi-zeciwko ks. 
Borodziczowi, kosciol w San-Remo, ktdry zo-
stal zamkniçty, wslcutelc jakiegos fatalnego nie-
porozumienia, jeszcze w 1917 r , nie jest otwarty 
dotychczas. 

Przynosi to prawdziwq gzkodç naszej sprawie; 
bo nie mamy tam placôwki polskiej, ktôr,^, by.s-
my mogli mific;liczni rodacy z Rywjery wlosluej 
woiaz s:(j skarzq, ze dla praktyk chrzescjaiis-
kich (zwtaszcza dla spowiedzi) mus7a jezdzic na 
Rywierç francusk^ do Monte Carlo, co po-
ciqga stratç czasu, powazno koszfy (paszporty, 
wizy, przejazdyj i. niepotrzebne kiopoiy. 

Juz czas, wielki czas, zeby raz skonczyc z 
tym skandalem, ktdry sic ciqgnie zbyt dlugo. 
Tem bardziej, Se jak nam donoszfi, ks. kanonik 
Borodzioï oflarowuje kosciôl wSan-Remo i przy-
legle do niego mieszkanie dla ksiçdza (plebanjç 
na wlasnosc kosciota katolickiego w Polsce, pod 
jurysdykcjq .bezposredni^ Prymasa Polski, a 
opiek^ Panslwa polskiego. 

ROBOTNIGY POLSGJ WE FRANGJI 
Saint Et ienne . 
Dnia 4 kwietnia ukonstytuqwat sic SokôL 

Pierwszego dnia wpisalo sic 69 czlonkôw, z 
kfdrych, nazajutrz stançîo w szeregu do cwiczeii 
38. Naczelnikiem zostal wybrany jednogloénie 
Karol Gresiak. 

Najmlodszemu Sokolowi we Francji zasylamy 
serdeczne : Szczfl.sc Boie ! 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
o n o w ^ Politecl ini l tf w^ Po l sce . 

Lôdzka «Praca» porusza sprawQ zalozenia po-
litechniki w Lodzi, zaznaczajîic, ze jednoczesnie 
b. zabôr pruski starasiç rowniez o ufundowanie 
politechniki w Poznaniu, Toruniu, lub Bydgo-
szczy. aPraca» jest zdania, ze powstanie nawet 
dwôch nowyoh zakladôw politechnicznych nie 
bedzie zbytkiem dla paiîstwa, liczîicego 30 mil-
jonôw, a znajdujcicego sic w fazie nietylko od-
budowy gospodarczej, leez i w przededniu 
wieikiego rozkwitu przemystowego. PrzytaczaJE^c 
argumenty posia AVaszkiewicza z jego wniosku 
o zorganizowanie wyzszej uczelni w Lodzi «Pra­
ca» przypomina, ze juz w r. 1864 wszczynano 
stàrania o zalozenie w Lodzi « instytutu poli-
technicznego », w r. 1876 zadeklarowano nawet 
na ten cel 75 tysiçcy rubli, oraz obszerny plac 
na wybudowanle gmachu. Jednakze stàrania 
te rozbily sic o wroga postawç rzqdu rosyjs-
kiego. 

H o n o r y -woj skowe m a z u r k o w i 
DfLbrowskiego. 

Minister wojny wydal rozpor/-idzeni«, nakazu-
JEj,ce wszystkim osobom wojskowym,by w czasie 
grania lub spiewania mazurlca Dt).browskiego 
staly w postawie zasadniczcj « na l)acznosc », a 
pod golem niebem oddawali nadto przepisane 
honory \yojskowe. Tak samo maj^ sic zachowaô 
wojskowi, podczas grania hymnôw paiislw 
sprzymierzonych. 

ZYGMÏÏNT KISIELEWSKI 
(z cyklu : Krwawe Drogi) 

.1 Ij: D R E K 
Jçdrek poganial chud;^ krowinç, zaprz^gniçf^ 

do pluga i oral. Konia zarekwlrowafy wojska, a 
wohi wogôle nigdy rodzice nie mieli. Krdwsko, 
kiwaj^c Ibem i \yyprçzajqc zadnie kopyta, kusz-
tykalo wprawdzie, aie Jçdrek wiçcej mial: chyba 
z niej utrapienia, nii pomocy, to tez bez swiç-
tego milosierdzia prai batem bydlç, choc to 
przecie nie nawykte do takiej roboly. Co robic 
— takie czasy. Juz sic ogiqdal, czy" kto ze wsi 
nie idzie, a najgorzej te dziewki, boby go 
wzifjly na ozôr, jako taki parobek, a robi krowq. 
Prawdç rzeklszy, ani mu ta robota nie szia, a i 
mysli napastowaty go wcale insze, anizeli po-
przedniego roku przy robocie. Ziemia stwar-
dniaia-na drewno, zelazo ledwo lazlo w grudç, a 
i obszary, kçdy chadzata wojna, na,wodziiy cud-
ne mysli. Wprawdzie nie trzeszczaly tu juz ka-
rabiny i nie wyly kule armatnie, wojna poleciata 
gdzies daleko, aie przecie wszçdy bylo dosé 
znakôw po niej. Moskale uciekli, aie okolicami 
ciçgiem przenosiiy sic wojs^ka to takiej to owa-
kiej masoi, to zaé one strzeloe, jak ich miano-
waii ludzie. Chodzili i taoy, ktorzy namaw^iali, 
aby sî<j zapisywac do polskiego wojska i prac 
Moskala, aie ktoby ta karku nastawial, kiej go 
nikt nie musi. 

— Haie, kieby'to « nasze » wrôcity, sedlbys, 
braoie, pod liarabin, anibyti mrukn^î, a tak .to 
se orzes — krowom — zgryzliwie rozmyslal 
Jçdrek. 

Az tu ode drogi uslyszal dzwiçk ostrôg, gtosy 
ludzkie i smiech. 

Szh) se dw(5ch. Oba chtopaki mlode, jurne, 
smigle. Na gtowach mieli czapy jak stogi, na 
plecach kozuszki z czarnym barankiem i bluzy 
z amarantowemi wypustkami. 

— Strzeice ! — poznal ich Jçdrek i przystan;\L 
A oni tez stançli i smiej,i sic. 
— Jasiek, miarkujes, jak on orze? — powiada 

jeden. 
—• Ano krowom.... 
— Coby ino lirowom, aie to i cielnom...— 

zasmial sic. 
Jçdrkowi jakby w pysk dat. Wiçc .smignal 

batem krôwsko i pcha lemiesz, aie oradlo ani 
rusz nie chce sic wgrysc w ziemiç, a tamci az 
sic bier^ pod b( ki. Jçdrka haiiba pâli i zlosc go 
od serca zajmuje, aie shicha. Tknçlo go szcze-
gôlnie, iz te strzelcy tak jakosi gadaji^ z chiop-
ska i tak sic w mig wyrozumieli na tem, co to 
krowa cielna. 

Az go znowu zagadnal jeden z nich. 
— ï y tam, jak ci ta.,. Moonyâ jak byk i zdro-

wy, co tu bedzies lajna kuriskie wyorywal. Podz 
z nami, tera wojna, Tera wszycko'musi isc na 
Motkala. 

— A panowio z lvt(5rej strony ? 
— My ze wsi z jednej od Krakowa... 
— Ja ta ruski. 
— Kaj ta twoje ruski ! — uciekaly, co ledwic 

portek nie poyubily. A do resty, kicj pôdzies z 
nami, kiej ci karabin w garsc wetkniemy, to ci 
cata sotnia ruskow nie da rady. 

—• Aie ! — nasych ta nie zmocujeta. 
-r- Nie boj sic. Aie co ta tyle gadania, idzies 

z nami, cy nie?' 
Jçdrek poskrobal sic po gtowie, gornccm wej-

rzeniem ogarnî}! kozuszek i szablç, aie sic nie 
môgi przeiamao. 

— Nie, musu tu nie ma. 
— No to se orz z Panem Bogiem — krzyknql 

ten wyzszy, trzasniil szablfj i z wielk.i fantazj;> 
wsadziwszy czapkç na bakier, ruszvL Aie co ino 
uszedl parc krokow, huknqt glosno do swego 
towarzysza : 

— Jdziek, wies ty, cem ten gamajda — cywil 
— bçdzie bronowal ? 

— Nie... 
— Ano bronç sobie uladzi z grzebienia a wesz 

zaprzçgnie w dyszel. 
Buchnçli .smiechem i odeszli z radoincm po-

brzçkiwaniem szabel i ostrôg, tacy zwawi i we- • 
seli, jak prawdziwo soldaty na wojnie. Az sic 
Jçdrek zasçpil, patrz^c na tych wojakôw, id^-
cych ku wsi, a scrce mu zaskrzypialo z gniewu. 
Oj wyzwaiby ich, choiera, i umialby im odrzec, 
aie côz — oni maj^ szable i rewolwery, a on ino 
bafôg. W strasznym gniewie i rzetelnem za-
wsydzeniu jîjl sic znowu roboly, aie mu szlo 
jeszcze gorzej. 

Wrôcil do dom markotny i do ojcôwani slowa 
nie rzekt. Siadt se pod piecem i, ledwie ledwie 
wybierajij,c z miski kartofle, ciçgiem rozmyslaf, 
a w ocz'ach mu staly one strzeice, piçkni jali 
malowanie, z clilopska i garnie gadaji^cy. I zwi-
dziafo mu sic, ze to i on idzie z nimi bez miedzç, 
a szabla mu dzwoni, a dziewki przygarniajt^ sic 
don jeszcze krzepcej, niz kiedy. 

Naraz podniôst glowç i oswiadczyl : 
— Ja ta juz z tôm habaninom nie pôjdç oraé. 
— Wolis ze psem, to se psa spsyprzçgnij — 

rzekt mu stary. 
Jçdrek, i tak juz wielce rozsierdzony, wscield 

sic. 
— Jesli wam sic widzi, to sobie wyohodzta ze 

psem, jak chceta, bo ja idç w strzeice. 
Ojoiec powaznie odlozyl lyzkç, spojrzal na 

chlopaka i zapytal : 
— Cp? 
— Co — no co ! — abo co ! Idç i kuniec. 
W chalupie podniôsl sic rejwaoh. 
Jeli mu wykladac i piakac i lajac, aie Jçdrek 

zacini sic i tylko powtarïat : «p')jdç», albo : 
« pôjdç, psiaJs-rew, i co rai kfo zrobi 1 ! » 

(d. n:) 
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Ratyîikacja traktatôw^ pokojowych 
przez Rosjç. 

Wszechros. central, komitet wykonawczy 
ratyflkowal: traktaty pokojowe z Polsk<i, Turcjq, 
Persjfi i Bucharq. 

2 2 - g i e Ci§,gnienie miljonôw^ki 
W Kasynie urzçdniczem na Nowym Swiecie 

67, odbyïo sic ci<ignienie dwudzieste drugie 
miljonôwki. Z kola wyszedt nastQpuj;vJej numer : 

0 ,2 4 4 , 4 4 9 

O s z c z e r s t w a n iemieck ie 
Dzienniki niemieckie donoszq, z Wroclawiai 

jakoby sprawoami zamachu na samochôi Misji 
Miçdzysoiuszniczej na Gôrnyci S!f\=;ku, wykona-
nym w niedzielç Wielkanocnq, przez przeoi^-
gniçcie drutu w poprzek drogi, przyczem zginsil 
szotor i pulkowiiik angielski, zas jedcu z ofice-
rôw francuskich zostal ranny, byli polsoy Stos-
struplerzy, ktôrych ujçto juz i rozstrzelano. 

\V spravvie wiadomosoi tej pism niemieckich 
nalezy zauwazyé, ze na Gôrnym Slt^sku nie 
istnieje organizacia polska Stosstrupplerow, a 
zamachu dokonali Czlonkovvie niemieckiej bo-
jôwki Stosstruplerôw. 

Liga Narodô-w a Wilno. 
«Observer» omawiajîjc sprawo Wileiîszczyzny, 

stwierdza, ze postanowienie Ligi Narodôw, wzy-
waif!,oe Polskç do zredukowania wojsk /jeligow-
skiego do IS.OOO, oraz wcielenia ich do armji 
polskiej, stanowi uznanie na korzysc Polski sta­
tus quo na terenie Wileiiszczyzny. Na zmianç 
stanowiska Ligi,jak twierdzi dziennik angielski, 
wplynçla Francja. «Observer» domaga sic uzna-
nia de jure Litwy kowienskiej. 

Sytuacja w Wîlnie. 
«Times» zamieszcza korespondencjç z War -

szawy stwierdzajiicq, iz sytuacja Wilna zaczyna 
sic polepszac, ço zawdziçczac nalezy nie przed-
stawicielom Ligi Narodôw, lecz administracji 
cyvifilnej z komisarzem polskim Raczkiewiczem 1 
na czele. Administracja ta postçpuje w mysl 
d^zeii ludnoéci. General Zeligowski usuntjt sic 
na drugi plan. Ludnoso miasta rosnie, kurs pa-
pierôw publicznych podnosi sic. Stanowî to do-
\v6d, jakie wyniki moznaby osi^gnî^c dla calej 
Europy spodkowej, gdyby mozna'^bylo skasowac 
granice, cla, paszporty itd. ^ydzi,koncentruii:icy -.1 
w rçku swoim na Wilenszczyziiie handel oraz 
chlopi, stanowic^oy wiçkszoéc ludnosci, oswiad-
ozaj^, iz sïj obecnie szczçsliwsi, niz pod.jakim-
kolwiek poprzednim rzadem. 

Owacje dla gêner. Zeligowskiego 
w Wilnie. 

Przyjazd generala Zeligowskiego zapowie-
dziany byl na piqtek o godz. 6 po pol.- Ludnosc 
Avilenska na znak protestu przecnvko zijdaniom 
Ligi narodôw o odwolanie gen. Zeligowskiego i 
obawiajiio sic mozliwosci oderwania od Polski 
r -zgotowala przybywajqcemu z Warszawy gen. 
Zeligowskiemu goraca manifestaciç. 

Przed dworcem zgromadzil sic wielotysiçczny 
tlum. Cechy i sto«-arzyszenia wysta^pily ze sztan-
darami. Na dworcu procz przedstawicieli woj-
skowosci i tymczasowej liomisji rz;\dzqcej powi-
tali generala przedstawiciele ugrupowaii poli-
tycznych, prasy i stowarzyszeri spolecznych. 
Wznoszono entuzjastyczne okrzyki. Utworzyl 
sic pochôd. Niesiono transparenty z napisami : 
« Nie damy Zelig;owskiego ». Manifestacja z 
okazji przybycia Zeligowskiego powtorzyla sic 
przed palacem Namiestnikowskim. Tlum wzrôsi 
jeszcze bardziej. Przemawiai przedstawiciel atu-
dentei-ji oraz jeden z dzialaczy stronnictwa 
ludowego. 

Na wjgloszone przemôwienia odpowicdzial 
krôtko Zeligowski oâwiadozajao, ze przyszlosc 
Wilna jest jeszcze niepewna. Nalezy wytçzyc 
vvszystkie sily. i liczyc tylko na siebie samych. 

Po odspiewaniu «Roty» tlum rozszedl sic spo-
kojnie. 

Lich^va lekarska. 
Jak sic okazuje, potrzebny bçdzie koniecznie 

dekret o ochronie chorych w celi} zapobiezenia 
nadmicrnemu podniesienie cen za porady lekar-
skie. Lekarz, ktôry brai dawniej 5 mk. za poradç, 
z^da obecnie 300 mk. u siebie w domu, a za wi-
zytç u chorego 500 mk. Wobec tego leczenie sic 
stanowic moze dla rodzin srednio uposazonych, 
urzçdniczych, jedynie pobozne zyozenie, nie-
ziszczalne. Dotyczy to rdwniez dziatwy, zwla-
szcza szkolnej, nie odzywianej, ktôra przez to 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

25, rue Richer w Paryz a-Tel \ l;;^^^^^^ °*:̂ ^ 
56-58, A i/ées de Mei//iaîi w Marsyij i—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^g 
Kompeszowy, Aiun Chromowy. 

Dwuchpomian Sodu. 

g PierTwszorzçdny dom polski g 

JEAN ÇASIOROWSKI 
Robes , M a n t e a u x et Ta i l l eurs 

Créations de Modèles 
Maison MAILLET 

PARIS 
14, rue Duphot 

Télépti. Giiteiiberg 71-67. 
*5 / . 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Ptj,ozki i Chrusty. 

ZAKLAD DENTYSTYGZNY 
Drôw S. M e n d r y s a i S H a l p e r s o n a 

hirurgow-dentystow 
wszelkie operaeje dentystyczne bez bôlu 

pizyjmuj^ : od 8 i pol do 12 i od 2 do 6 
w niedz, i swiçta od 9 do 12 rano 

32, place Saint Georges (IX )̂ 
Nord-Sud : Saint-Georges. 

f cl les aiilres L.\.\Gl!ES V1V.4NTES 

I A LÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d des ï t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

TYGOÛNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedj'iiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W Ksi f garn i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s , 

çzçsto choruje. .Iakie zas S£̂  ceny lekarstw w 
aptekach, rôwniez wiadomo. Lekarze na rôwni z 
innymi paskarzami,nio krçpowani zadnerai prze-
pisami, zarabiajii olbrzyroie sumy. Lekarz t ak iu . 
siebie w domu zalatwi nieraz na przyjçoiu po • 
poludniowem kilkunastu chorych po 500 mk. Za 
najmniejszq operacjç bierze sic tysiiioc marek. 
I jak tu mozna marzyc o leczeniu sic. Czynniki 

^miarodajne powinny zajqô sic zalatwieniem tej 
sprawy, jak najprçdzej. 

Podajemy tç notatkç z warsz. Rzeczypospolitej 
na jej odpowiedzialnoéc. Dziwi nas zaliczanie 
lokarzy w czambul do paskarzy, a z drugiej stro-
ny branie owych 5 marek za punkt wyjscia. 

Statystyka koseielna Warszavry. 
Ze spisu kleru rzymsko-katolickiego archidje-

cezja liczy 24 dekanat}', 304 koscioly parafjalne, 
70 koâciolôw filjalnych i innych. 10 koéciolôw 
klasztornyoh, 1% kaplic, 608 ksiçzy swieckich 
(w tem 57 prefektôw). W seminarjum metropoli-
talnem ksztalci sic 98 alumnôw, na fakultecie 
teologicznym 40 sluchaczôw (w tej liczbie 30 z 
innych djecezji). Djecezja liczy l,6Ci,696 wier-
nych, z ktôrej tu liczby na stolicç przypada 
559,480 Warszawa jest siediiskiem licznych za-
konnikôw i zakonnic : Kapucynôw, Redempto-
rystow, Jezuitow, Misjonarzy, Franciszkanôw, 
Zmartwychwstanoôw, Sakramentek, Nazareta-
nek, Niepokalanek, Felicjanek, Wizytek i t. d: 
W 15 szpitalaoh i zakladach dobroczynnych 
warszawsldch oraz w 23 innych, polozonych 
po czQsci po za Warszawa, opiekç nad chorymi 
i pensjonarzami roztaozajti Szarytki. 

^ 

UCZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ A 

' ^ 

31, bou levard des I ta l i ens 
Prospekly Q bezfilainie,na ::iil:mie. •J 

P-E 

IMPRIMERIE LEVÉ 
î - g 

P 71, rire de lîeiiiics. — Tél. : SAM (Ki-i'i jJ 
Si Wykonywuje wszelkie druki polskie. S 
V Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. W 
f\ Broszury. Formularze. Zaproszenia. n 
ï Ksi^zki, etc. etc. i 
IJ Na if^danie.przeprowadza sama korektQ polska. IJJ 

J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wlelki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute wilionalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul<i du Montparnasse—Tel, Flenrœ 21-34. 

WODA KWIATOWA 

ZNAip^CHWSTANlA 
S'^^BROCARD & œ 

P A R T S 

G R O S E T D É T A I L 

8. RUE NOUVELLE (KAiT«) 

Na mocy t raktatu ryskiego. 
W ministerjum spraw wewnçtrznych rozpo-

czçto starania ze strony zydôw—olDCokrajow-
côw, pochodzi^cych z miejscowosci, éwiezo przy-
}Ej.czonych do Polski, na zasadzie traktatu ryskie­
go, azeby taoy zydzijuz uwazani byli za obywa-
teli polskich i mogli przeto mieszkac w Warsza-
wie. Poniewaz juz dnia 1 kwietnia skoh-
czyl sic termin pobytu tych osôb w Warszawie, 
ministerjum spraw wewnçtrznych obiecalo na-
tychmiast wydac rozporzEjidzenle, ze tacy zj'dzi 
nie S£t uwazani za obcokrajowcôw. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

jô l , Boulevard Haussmann, PARIS - Tcï. Elysée 07-71 M 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. i 

CAFÉ DE LA ROTONDErySo^wTa! 
105, bou l ev . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Télépk. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich 1 polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-AUez, Paris (17«). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje poUkiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem,sporzî{dzanieaktôwprawnych,porady 
prawne pizez adwokata. Ceny p r z y s t ç p n e . 

ï> AU MONT-BLANC '* HOTEL 
KAWIARNIA 

R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 
w C h a m p i g n y 

st. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 
dworzeo Bastylji 

Wlascioiel Polak, Stefan Kniat. 
Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek,wpoblizuParyza. 

KRONIKA 
o Fes t iw^a l w O p e r z e p a r y s k i e j n a do-

c h ô d p o l s k i e g o Czer^sronego K r z y z a . 
Z incjatywy stow. France-Pologne odbçdzie 

sic d 3 maja b. r. w Operze paryskiej festiwal 
na dochôd polskiego Czerwonego Krzyza, pod 
patronatem pari : prezydentowej Millerand i 
ksiçznej Doudeauville, a przewodniotwem pp. 
ministra Nouleusa, ambasadorowej hr. Zamoy-
skiej, hr. Plater-Zyberkowej, oraz licznego ko-
mitetu, zlozonego z przedstawiciell ze swiata 
francuskiego i kolonii polskiej. 

Na festivs^al zlozy sic przedsl.awienie operowe 
ze vvspôiudziatem siynnego tenora amerykari-
skiego Mack-Cormacka i pierwszorzçdnych sil 
francuskich, oraz bal w foyer Opery. SEtdzimy, 
ze cel piçkny sciE(gnie kolonjç polsk^, a tak 
nasza rocznica narodowa zostanie odpowiednio 
uczczon^. 

Blizsze szczegôîy w nastçpnym numerze. 

o S z t u k a p o l s k a w G r a n d P a l a i s . 
W e wtorek dn. 12-go b. m. odbyl sic wernisàz 

dorocznego salonu des Beaux Arts, a z nim 
wystawy polskiej sztuki, mieszczqcej si<j w dol-
nych salach palacu. 

Wystawa_obejmuje ze starszych dzieia: Mioha-
lowskiego, 'Orlowsklego, Kanuta Rusieckiego, 
Brodovvskiego, Simmlera. Cala historja naszego 
malarstwa XIX w. przewija sic tam w dzietach : 
Matejki, Chetmoriskiego, Wyspiariskiet'O, Stani-
slawskiego, Malczewskiego, Podkowiiiskiego, 
Wyczôlkowskiego, Falata, Lenca, Brandta, Me-
hofera, J. Kossaka, Aleksandra i Maxa Gierym-
skich, Aksentowicza, Ruszczyca, Paijkiewicza, 
Weissa, Boznariskiej, Slewiriskiego, Wojtkiewi-
cza, W. Kossaka, Tetmajera, Kamockicgo, Filip-
kiewicza, Sichulskiego, Pautscha, Styjeriskiej, 
Hofmana, Krzyzanowskiego, d'Erzevilla, a z 
artystow paryskich: Samlickiego, Peskego, Mu­
ter, Rubczaka, Zawadziriskiego, Zawadowskiego, 
Brandla, Mondrala, Aleksandrowiczej. 

Przejezdnym Rodaliom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresovvnie wskazôwek i infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kovi'ych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

pagiiie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h 1^3, 
I l e j i I l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Pocig-gi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , t l u e A u b e r , P A . R , I S 

L E 

(( JOURNAL DE POLOGNE' 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, K4, Nowj' Swiat 

Directeur : l{édacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

Le "JOURNAL, DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. II est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL BE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S'adresser aux Services Parisiens : 
t 9, rue Richepance, P a r i s (8«) 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 
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P I E R W S Z O R Z : ^ D N Y Z A K t A D 

K R A W I B C K I M ^ Z K I 

E- KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoriczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstvi'O od cen dla Rodakôw. 

Rzezbç reprezentuJE^: Dunikowski, Wittyg, 
Kuna, Laszozka, Blak, Szczyt-Lednicka, Swiç-
ciriski, Biegas, Puszet, Rygier, Kamiriska, Bog-
danowioz. 

Szcaegôlowe sprawozdanie odkladamy do na-
stçpnego numeru. 

o Osobiste. 
P. Jerzy Rummel, administrator POLONII, 

opusoil zajmowane stanowisko z dnieni 11 b. m. 
i przeniôsi sic na staly pobyt do Poznania, gdzie 
zajmie posadij w tamtejszym banku Zwiqzku 
Spôlek Zarobkowych. Bylemu swemu wspôi-
pracownikowi zasyia POLONIA «Szczçsc Boze». 

«s> Z S o k o t a p a r y s k i e g o . 
Najblizsze zebranie Sokola odbçdzie sic w so-

botç dn. 16 b. m. o godz. 9 wiecz., 36, rue de 
Richelieu, (Chope La Fontaine). Goécie mile 
widziani. 

-s> K r y t y k a î r a n c u s k a o p o l s k i m a r -
t y s c i e . 

Pan Clemen-Janin, dyrektor gabinetu szty-
chôw wspolczesnych przy « Bibliothèque d'Art 
et d'Archéologie», ofîarowanej uniwersytetow^i 
paryskiemu, poswiçca w kwietniowym numerze 
czasopisma « La Pologne » dluzszy artykul na-
szemu rodakowi, p. K. Mondralowi z okazji wy­
stawy tego artysty na rue Poitiers, a na ktérîj, w 
swoini czasie zwracalismy uwagç naszych 
czytelnikôw. 

D o k t ô r J. M ALI N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (X'VI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codzienniè prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

^^" J A N E S l C e 

f s ' \ , N C) STC C A L . 

^0^^^^0^^^^^^^*^*^*^Sf^!g>g<g!g!glg!0SgSff!g!g>gf, 

PARIS, -r- IMP. LEVE, 7 1 , RUE DE RENNES. 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rne de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

C u i r s , L a i n e s , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

<WWWW<'»*%»»*»*»*>^>*S^N^S[»M»^^M»^M»^»<M<WWWW» 

B ^ 

BIENENFELD JACQUES 

K I 1 P I 1 1 P • ^^^^y» Di'OSie K a m i e n i e , 
IVUl v J b • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYé;, 62, rue Lafayette, 62 
réiep/i. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

1 ^ 
Francuski krytyk, ktôry jest pierwszorzçdnym 

znawcq. w zakresie grafiki, i dlatego jego zdanie 
zasluguje tem wiçcej na uwagç, podnosi bardzo 
wysoko kompozycyjne i techniczne zalety 
artysty, aie przedewszystkiem podkresla jego 
drzeworyty kolorowe, i powiada, ze powinny 
one zaj<ic miejsce specjalne w zbiorach kollek-
cjonerow. 

Cieszymy sic z tego uznania naszego rodaka 
u obcych l' zyozyœy mu szczerze, aby i u swoich 
stale ono wzrastalo, jak na to artysta najzupel-
niej zasluguje. 

o O d c z y t w t o w . T e c h n i k ô w . 
Staraniem StowarzyszeniaTechnikôw Polakôw 

W Paryzu, odbçdzie sic, we Wtorek, dnia 19 
Kwielnia. r. b. o godzinie 8% wieczoreta, w lo-
kalu Francusko-Polskiej Izby Handlowej, 7. rue 
de Poitiers Pogadanka o Stanîe. Matohultury 
wPolsce, wygioszona przezPanatlrabiegoLeona 
Lubieriskiego, Delegata na Konferencjç Poko-
iowa. 

Wszystkich Czionkôw Stowarzyszenia T. P. 
oraz gosci na tç pogadanke zaprasza 

Zarzïid. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsytac mar-
kami pocztowemi 75 centirnow na druk no-wych 
opasek. ^ 

LE; GÉRANT : P . NEVEU 

W L . M I L K U S Z Y G et Gi« 


